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En mâtière dê protection de la nalurê, lâ sylvicullurê nâturalistê êst \
iiiiplicilement plus iespectueusê dé la faune, de ia flore el des paysâges' \
L'engagemenl, iâ lorce de conviclion de toutes les personnes el associalions
intéressées par la protection de la nature en lorêt, permeltra d'inciter les \ \
gestionnailee et l'Elat à I'edopter ":
le pays.ge est harmonieùx ei plaisant grâce aux mélanges d'êssencês, de hsuteurs-
d'arbres et à I'absenee de coupês rases, véritablcs saignées dans le décor forestiet
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Coupe râsê dans lâ parcelle 43

A PROPOS DES COUPES EN COURS.
Depuls quelque ternps les promeneurs peuverl apercevoir à St Cucufa, là oir l'ONF poursuit ses coupes. des
panneaux explicâtifs à l'intention des personnes que pourrait émouvoir le bruit des tronçonneuses Ces panneaux,
nous en avons èié demandeurs, il y a délà plus d'un an, parce que nous pensons que l'ONF se doit d'expliquer ses
interyenlions. Nous avons été enlendus, mais bien évidemmenl, ces explicaiions se veuient rassurantes el pouraalent
contenter toLrs ceux que seules les coupes rases inquièlenl parce qu elles sont les plus choquanles ( parcelle 43).
An y parle de régénération, de futaie, de taillis, de iâli,s sous futâè, de balivage. de coupes d eclaircie et
d'améliaratjon, elc et lê gestionnaire nous donne !ne vision de sa oroore conceotion svlvicole induite d'un
ânénagement visant avant tout lâ reniabilité à moindre effort, l'économie ei la facilité, sans tenir compte des grânds
équilibres de la naiufe.
Bien qu une timide évolulion semble se laire jour, cette geslion, dans son ensemble, ne nous sâlis{âil pas.

Autre vue de ia parceile 43



ET SI NOUS PÀRLIONS NOUS AUSSI SYLVICULTURE?
Lgis de réunions avec cenaines associations, il n est pas rare que nous ayons à répondre âux inienogations de
personnes ne comprenant pastoujours ce que nous reprochons à l'ONF et curieuses de connaîlre ce que nous
Droooserions.
Nous reprochons à l'ONF de continuer à appliquer (enctre lrop souvent) des méthodes rigoristes issues d'un
âmènagenent archalique qui ne respecte ni le paysage ni l'inlégrité de nos forêts Ce document fixe Ies objectifs à
atteindre et p'âtifie les inlerveniions pour une durée variâble de 10 à 25 ans. A Sl Cucufa il a été conçu pour une
période allant de 19E4 à 2008.
Nous lui reprochons plus simplêmenl de ne pas vouloir évoluer (ou trop lênlement) vers une sylviculture pius proche
de la nature, de continuer à fai.e semblant de croire que la iorêt a absolument besoin de lui pouf existet pour se
régénérer et ceci en imposant ses méthodes brulâles el son autorilé souveraine, son objectil prioritâire élanl la
produclion de bois
De naturelle, la for{ê't devjent alors artificielle, simpl:iiée, condiiionnée, cloisonnée. A St Cucufa, après les coupes rases
( on en dénombre une douzaine depuis 20 ans) on voit maintenant le résultat de cette gestion: dans chacune dê ces
parcelies, des alignements d arbres delll:Og-jigC et de même esDèce destinés à êtrê êxpioités en même lemps. Cest
la sylvicullure pârfutaie régulière, choix de I'ONF, issue le plus souvent d ane régénération aftjficieJle pal
planiation ou semis venant de pépinière. Ceci, joint au iriste spectacle des parcelles 43 el 59, dernières à êlre traiiées
de la sorie, donne une idée de ce que pourrait devenir St Cucuia.

"PéDlnière' dâns la Parcêlle 59

<<....Certes, pour qui aime l'ordre, ou plus exactêrnent pour qui s'eflraie devant l'apparent désordre de la nature (....)
pour qui aime le trâvailde bureau, cetie sylvculture est un modèle. lvlais l'ordre est un grand ennemide la forêt et un
non-sens éco{ogique. Lordre appafent est en réaliié signe de fragiliié, de déséquilibre et de pauvreté...>> (1)
En parcourânt St Cucufa on renconirerâ bren sûr beaucoup d'arbres au "tour de iaille" imposant. Dans lês parcelles 12,
14,25,27,32,37, on a conservé des chênes et des châtalgniefs plusieurs fois centenaires mâislg.Us_d.U_!!ê![qêSg
Ces semetciers, ou rése.ves, devaient êlre abattus après avoir âssuré le déparl de la négénéraûbn nalurelle issue de
leurs semis. Nous avons eu la promesse...verLrale de lVme MFRER, technicienne loreslière, qu'ils seraient
conservés...(?).
De nombreuses allres parcelles qui seront peu!être exploitês d ici 2008 abrilent âIlssi chênes el châlaigniers
respectables. Là encore on retrouve la louche de LONF:tous ces arbres ont approximatjvement le même âqeel
lorsque arrivera le moment oir il serâ décidé en "haul l;eu" de'passel' dans ces parcelles, bien peu sans doute
resieroûl debout.
En bon nombre d endfoiis, le bois de St Cucufa a aussl été trâité depuis longtemps en tal/rs Ce type de régénération
appliquée ici au châtâignier esl oblenue en abaitant (tous les 25 ans environ) les arbres diis 'en âge d'exploitâtion" el
en lâissant rejeter les souches. C est le recépâge Ces rejets ou cépéessont ensuite coupés régulièrement soit en
lotalité, soit partiellement (baiiyage) et on retrouve à nouveau soit des coupes râses, soit de jeunes sujets de même
êge(balveau4 qui ne deviendront jamais adultes sa on conlinue à {es exploiter avant maturité. Et IONF nous parlera de
<< souches vieillissantes >>l On aurait peul-être pu conserver en lemps voulu, hors des "dimensions d'exploitabilité",
ceriains de ces sacrifiés ? Le châlaignier peut allégrement atieindre 300 ou 400 ansl



Nos constanles rencontres avec IONF, noire opiniâlreté à détendre nos points de vue, la pression de Iopinion
publique et d'un nombre grandissant d' associations, celle des naturalistes et des scieniifiques, nous permet de
pouvoir âujourd'hui contempler ce que nous âimerions voir plus souvent à St Cucuia: la parcelle 71, lraitée en
tail|is sous futaie. Peul-être est-ce le balbutiemenl d une sylvicullure naturallstq une sylviculturê pâr tutaie
i!.égulièreoir iardinée, oil voisineraient des essences diverses el de tous âqes (donc de toules tailles) sous le
couveri desquelles le milieu naiurelserait respecié, où faune et flore serâ'ent préservées, oir nous n'aurions plus à
déplorer lâ dispantion d'espèces proiégées, oar chaque ârbre terâit l'objet d'atieniions pârliculières. Dès lors le
gestionnaire pourrait récoltêr les plus beaux sujets qui auraient atieint l'âge maximum de rendement: d auires seratenl
là pour nous obliger à regarder plus haut que l'horizon. C'est cela que nous nous efforcerons de promouvoir et cest
cela que nous réclâmêrons à {'ONF pour que les plus ieLrnes enlanls d auiourd'hui aient la chance de contempler ces
arbres de haute futaie tels ceux f'élâs à iamais Totalement disparus des parcelles 4,24,28,36,3S,43,45,55,57,53,60,
66,72,76, sacriflés sans discernement sous prétexte impératif de 'régénéralion'et remplacés par des 'pépinières".

Faudrait-il priver plusieurs générations de la présence de ces géants parce que quelque part des technocrales en
auraienl décidé ainsi?
Notre vision n'est pas utopique. Pro Silvâ{2) nous en donne Iexe-rnple. Une associâtion, Forêl des}94!9!Éq!q!
pour rrnposer les précept-s que nous délendonÀ eiê voir conl er là ptise en châiqé-In masslJtéG pâr IONF. Le
très beaù livre de Didier Carbiener 11) qui << constitue une synihèse raisonrée en mâtière d écologie forestière >>
nous conforle encore dans nos positions:<< ..Les pouvoirs publics, et plus pa{iculièremenl le ministère de
l'agricullure, ont connaissance et conscience depuls longue daie, des atteintes portées aux {o.êls d âccueil En
lémoigne lacirculajre ministérielle du 26 Février 1979 relative à l'accueildu public en forà: La wlviculiure visera la
sauveoârde du câractère naturel. aDDaremmeni sauvaqe. de la forét. Elle devrâ tendre à la diversité des Deuolements.
dans la nature des essences. dans leurs tâilles- leufs coloris ou leurs âssociations' ( ) Une nouvelle c'rculaire sur lâ
gesiion des iorêts périurbaines avu le jourle 12mar 1992 Elle souligne le souci oermanent des ûestionnaires des
forêts périurbâlnes de maintenir leurs richesses el leur diversiié biolooioue' en préconisânt un relour à "U!g
sviviculture lâ o{us naiufelle oossible".>>
Nous ne devons pas perdre de vue que St Cucufâ, comme toutes les forêts domaniales, est une torêt publique qui
appartient à tous, que I'ONF n'en est pas propriétaire, que nous avons le droit ei même le devoir d en contesier la
gestion dès lors qu'elle est conlraire aux lois de;a nature.

NOS AVANCEES
Conscients des dlïficultés que nous aurons encore à surmonter pourfâi.e admettre lâ sylviculiure "naturalisle" nous
avons cru néeessaire d unir nos lorces . Elticâcêmerl âidés oar le Comité Dour un Parc National à Fontairebieâu
nous âvons parlicipé à londer la lédération Aclions Forây qui comple actueliement une dizâine d associations
adhérenles.Toujours sous I impulsion du C.PN.F nous disposons do.énavani d une pâge d'intormaiions accessible
sur INTERNET à I'adresse suivânle: http://w w wimaginet.lr/-fofesls.

Ea Novembre derniei après en avoir inio.mé Àrme l\.iEREg et Mr ÊSCURE (ageni iocal), nous avonschoisi, dâns la
parcelle 65, quaTie gros châtaigniers et quatre bouleaux qui devaaent être abattus lors des prochâinès coupes prévues
dans ce secteul et les avons repérés d une marquê blanche- Mme N4EFIEB noûs contirme par lellre <<qu'ils seront
conserués sauf ra,son majeu>> ei que nous serons conviés sur place, au momeni des coupes, pour<<échanger nos
points de vue>>. Dont acle!

En Jânvier nous avons eu la sùrprise de constaler que noire chêne" iappellâtion accordée pâr I' ONF) avait été
débârrâssé de ses branchês mortes. Cet élagage 'sanitajre" recommandé par I'OTfice suite à notre volonté de maintien
de cet arbre qui devan âre abattu, âvait. ên haul lieu, suscilé bien des remous et appelé une réponse de la Direction
Générale au courrier de I\,4r Baumel à qui nous avions contié le soin d assurer le financement des travâux (voir "Le
Chéne \o2, LONF a tinalen ent pts les opérations a sa charge ...
D'autre pan, à notre demande, un panneau informanl que cet arbre a été maintenu gfâce aux ABSC, remplacera celu'
existant actuellement. A cetie occasion l'âge de ee doyen. sous-estimé par Àrme [rEBEB, sera réaciualisé.

Un auire acql]is: un panneau d'informations, que nous réclâmons depuis pius d un an et qui est actuellement en cours
de fabrlcalion, deviâil nous permetlre de dialoguer avec les promeneurs du bois. Oulre Ijntérêt de pouvoir confrontef.en public" nos points de vue avec ceux de IONF, cet importâût moyen de commuilication pefmetli âil de faire savoir à
ceux quiaftichent, à juste iitre, leurs propres .éprobations sur les arbres, qu il existe une âssociation oùt ils serâient les
bienvenus. Nous devrions très prochainement le trouver près de l'étang

Pâr ailleurs nous conlinuons à étudie.le meilleur moyen de prot8er Sl Cueu{â et sommestoujours à la recherche de
persofines compélentes pouf un inventaire scientifiquê qui nous permettrait de bât'r un dossier dê demânde dê
ZNIEFF (Zone Naturelle d lntérêt Ecologique Faunislique et Ftoristique) ou de Réserve Biologique Dirjgée.
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"Les ârbres qui cachent la forâ" pat Didier CARBIENER aux édilons EDISUD
Pro Silva: union européenne des forestiers aux conceptions de gestion proche de la neiure


